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1 Annie Parent-Charon et Olivier Pédeflous ont eu la très judicieuse idée de publier, avec
l’aide de Tatiana Dolgodrova, conservateur en chef à la Bibliothèque d’État de Russie,
une édition fac-similée des Chronicques du grant Roy Gargantua, Pantagruel, Pantagrueline
prognostication, volume publié à Lyon en 1533 par François Juste et conservé désormais à
la Bibliothèque moscovite (Pal.8. 1265). Ce livre rarissime a longtemps été pensé perdu
pour toujours (il a même été déclaré par de grands spécialistes de Rabelais « détruit par
les  bombardements  alliés »  sur  Dresde)  mais,  fort  heureusement  récupéré  par  les
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soviétiques  en  novembre  1945,  il  a  trouvé  place  dans  les  collections  russes  où  il
attendait sagement qu’on le redécouvre enfin.
2 Pierre-Paul  Plan  avait  certes  déjà  reproduit,  avec  les  moyens  du  temps  et  les
orientations idéologiques de l’époque, le Pantagruel de la Bibliothèque royale de Dresde
en  1903  mais  il  s’était  contenté  alors  du  roman,  délaissant  et  les  Chronicques et  la
Pantagrueline prognostication. C’est donc ici le recueil dans son intégralité qui nous est
proposé  dans  la  « gothique  rugueuse »  de  François  Juste.  Et  cet  ensemble  et  la
succession qu’il  propose — Chronicques,  Pantagruel,  Pantagrueline prognostication — font
évidemment sens  comme le  rappellent  à  juste  titre  les  éditeurs.  Le  projet  éditorial
construit une cohérence qu’il serait peu judicieux de ne pas prendre en considération
pour une bonne interprétation de chacun des trois panneaux du triptyque.
3 Muni  d’une  sérieuse  et  stimulante  postface  d’une  trentaine  de  pages  due  à  Olivier
Pédeflous, le volume est bien replacé dans l’histoire mouvementée qui fut la sienne ou
plutôt  dans  les  histoires  qui  furent  les  siennes  car  il  s’agit  ici  pour  l’auteur  de  la
postface de penser ce recueil tout à la fois par rapport aux genres dont il se réclame
explicitement  (Chroniques  et  Prognostications,  joyeuses  ou  pas,  en  élargissant
notamment l’horizon aux publications  d’autres  éditeurs,  dont  celles  de  la  veuve de
Claude Nourry) et par rapport à son histoire matérielle (il  y a notamment de belles
pages sur l’atelier de Juste et sur le milieu des imprimeurs lyonnais des années 1530 ;
l’on y aperçoit ainsi Rabelais évoluer « dans un périmètre très réduit, quelques pâtés de
maisons familiers, dans ce qui est aujourd’hui le cœur de la ville »). 
4 L’histoire de la transmission du volume ne pouvait être oubliée par Olivier Pédeflous
qui parvient de façon convaincante et fine à retracer son histoire depuis le facétieux
possesseur  de  la  Renaissance  — prêt  à  payer  chopine  à  qui  lui  ramènerait  le  livre
éventuellement égaré — jusqu’à Dresde et aux troupes soviétiques en passant par les
prestigieuses collections du comte d’Hoym (début XVIIIe siècle), moment où l’on a enfin
quelques éléments précis  sur lui.  C’est  là  l’occasion de pages stimulantes sur l’aura
exceptionnelle des éditions rabelaisiennes et sur le zèle des book hunters du temps.
5 S’il est tout de même permis de douter des interventions de Rabelais sur les Cronicques
de 1532 (les arguments ne nous semblent pas parfaitement probants), si la mention de
Jean Lunel fait peut-être moins référence à l’évêque de Sébaste qu’à Jehan (Géant) Lunel
(de  la  Lune)  et  s’il  faut  parfois  supposer  bien  des  livres  perdus  pour  accepter
l’intégralité de la démonstration, bref s’il est permis d’avoir des interprétations parfois
divergentes, il n’en reste pas moins vrai qu’il s’agit là tout à la fois d’une magnifique
découverte,  d’une  très  heureuse  initiative  et  d’une  très  riche  édition  de  ce  texte
important pour qui s’intéresse à la genèse de l’œuvre fictionnelle rabelaisienne.
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